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■LES JEUX» 
OLYMPIQUES 

Les concurrents et leurs chances 
oooooooooooo 

Les jeux de la VIII8 Olympiade marque- 
ront sur ceux qui les ont précédés par un 
succès entre autres — ne présageons pas 
la chute des records! — celui du nombre 
a. engagements. Quarante - quatre nations, 
en effet, sont engagées dans le magnifique 
tournoi : qui pour une épreuve, qui pour 
deux, qui pour toutes. 
J; Les cinq continents ont donné merveil- 
•coiseinent, selon leurs ressources propres. 

Son engagés en Europe : l'Autriche, la 
Belgique, la Bulgarie, le Danemark, l'Es- 
pagne, l'Esthonie. la Finlande, la France, 
la Grande-Bretagne, la Grèce, la Hollande, 
la Hongrie, l'Irlande, i'Italie, la Lettonie, 
la Litnuanie, le Luxembourg, la principauté 
de Monaco, la Norvège, la Pologne, le Por- 
tugal, la Roumanie, la Suède, la Suisse, la 
Tchécoslovaquie et l'Yougoslavie. 
^L'Asie est représentée par la Chine, les 
fc des, le Japon et la Turquie. 
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iS9    SUPERBL    ATHLÈTE 

.    J    '     EMILE  DERIAZ 
Recordman du monde,'poids et haltère» 

Champion de lutte gréco-romaine 

Les Amériques nous ont délégué l'Argen- 
tine,  le Brésil,  le Canada,  le Chili,-la Co- 

, lombie. Cuba, les Etats-Unis, Haïti, le Mexi- 
ique, l'Uruguay. 
»   L'Afrique est représentée par l'Egypte et 
t'Etait  de  Sud-Afrique.. 

Quant à rOcéanie, l'Australie et la Nou- 
velle-Zélande défendront  sa .-cause. 

Pouvait-on rêver « plus beau développe- 
ment do celte bienfaisante internationale 
«le sport? . ,   . "  • 

*A' Malheureusement,   tous   les   genres   d'é- 
\ieuves ne seront pas également favorisés. 
I x-n est où des nations feront presque ca- 

valier seuil. La pratique de tous les sports 
n'a pas fait partout des progrès égaux. 

•^   Le tir, l'athlétisme ,1e football, l'escrime 
^êt le lawn-tennis sont les sports qui donne- 
jiont lieu à la compétition la plus ouverte. 
<Les   autres,   à   des   degrés   divers,   seront 
ïpauvres en compétiteuirs, ce qui — 'neureu- 
',sèment  —  ne  signifie   pas,   au  contraire î 
que Tes athlètes dressés pour les disputes 
ne  sont  pas,   par  leur seule performance, 

xjiptes à en assurer le succès. 
*    Que  feront,  dans les  luttes olympiques, 

JPS représentants des pays qui se heurtent Y 
■ Le premier acte des sports d'hiver, qui se 
' déroula  dernièrement  à  Ghamonix,   vit  la 
Motoire des septentrionaux à qui ces soprts 
étaient familiers... et ce fut justice. Le tour- 

i soi de rugbv qui.vient de se dérouler, par 
1 Jfabstention des maîtres du ballon ovale — 
nous   avons   nommé . les   Britanniques   et 

«Jours  ressortissants  — n'a    rien    prouvé, 
Actuellement,   le début du tournoi de foot- 
Ixial,  où   vingt-deux   nations   s'affrontent, 
laisse intacts    tous    les    espoirs et licites 

Vtoutes  les ambitions. 
V Sur les 23 épreuves comprises dans la 
àeatégorie « Athlétisme », en 1920, à Anvers, 
8 furent gagnées par la Finlande, 7 par les 
Ktats-Unis, 3 par la Grande-Bretagne, 1 par 

« la France, 1 par la Suède, 1 par la Norvège, 
•1 par le Canada, 1 par le Sud-Afrique. 

Au i>almarès du cyclisme, la France et 
l'Angleterre s'inscrivent ex-sequo avec cinq 
\ ictoïres. Le Sud-Afrique, la Holiande, l'Ita- 
lie, la Belgique et la Suède viennent en- 
suite ensemble. 

La boxe vit. en 1930, 3 victoires des Etats- 
tmis,   "de   la   Gi'ande-Bretagne,   1   de  la 

t, France,  1 du Canada, 1 du Sud-Afrique. 
L'a>nron fut pour les Américains un suc- 

,   1res de plus. Enfin, si la natation et le foot- 
ball ne nous furent pas plus favorables, le 
tennis nous permit de nous racheter. 

Mais vouloir tirer un enseignement et des 
pronostics d'épreuves vieilles de quatre an- 
nées serait quelque peu vain. Des athlètes 
qui ne se soupçonnaient pas eux-mêmes se 
révéleront peut-être au cours de ces épreu- 
ves. Peut-être n'aurons-nous pas la plus 
fcelle  part. 

Mais qu'importe! Que le meilleur gagne, 
selon la bonne formule sportive, pour la 
plus grande gloire du sport, comme il sera 
solennellement proclamé le 5 juin à Colom- 
l»es, au nom de tous, par l'admirable 
athlète français Géo André, qui depuis 
vingt ans aura, sur tous les terrains, porté 
avec une vaillance et une courtoisie bien de 

r- chez  nous,   les couleurs  françaises ! 

Jean DELAS 

UN COUPLE   ÉCRASÉ 
* SOUS SA VOITURE 
vhemireinoiit.. 23. —  Les époux  Chartes Tïsst- 
rand. 62 ans. marchands de porcs au Val d'A- 
Jol.'ont   été   trouvés  écrasés   sous   leur  voiture 

^«jui était tn»»th/.«J riaris un ravin à la. suite de la 
jWDtiws gg ii liaxœièïs.* 

" Lille Bureaux : 39, Rue P«imfc, ROUBAIX et 2, Place de rHôtel-de-VïlIe, TOURCOING 

NOS PORTS DU NORD Et DU PAS-DE-CALMS UN ÉVÉNEMENT SPORTIF 
OOOOOOOOOOOO 

Le "Maréchal Baugé" 
est à Lille = 

:::: Il Vient suivre le :: :: | 

LA MALLE DANS LES JETÉES 

Vers Calais,-la mer se resserre entre la France 
et l'Angleterre et forme le détroit du Pas-de- 
Calais. Les profondeurs y sont plus considérables 
qu'en face de la côte flamande. Une fosse où l'on 
rencontre le fond à 50.ou 60 mètres de la sur- 
face, se creuse entre la côte anglaise et la cote 
française, plus ■ près de .la première que de Ja 
seconde. Cependant, cette passe, large de 32 liilo- 
iriètes à vol d'oiseau, qui compte parmi les pa- 
rages maritimes les plus fréquentes du monde, 
est obstruée par deux grands bancs de sable. 
Allongés du Sud-Ouest au Nord-Est, effilés par 
les courants du détroit, le « Varne » et le « Col- 
bart », sont recouverts par. une couche d'eau 
dont Pépaisseur varie seulement de 2 à 5 mè- 
tres. On avait pensé à utiliser le « Varne » pour 
y créer une gare centrale de chemin de fer. re- 
liée par un pont gigantesque entre l'Angleterre 
et la France. Certaines arches de ce pont im- 
mense, métallique, auraient eu plus de 500 mè- 
tres d'ouverture et le tablier porté sur des piles 
colossales, se serait élevé à 50 mètres au-dessus 
lu niveau des plus hautes mers En raison des 
difficultés d'exécution, du prix de l'ouvrage d'art, 
et de la gêne qu'un semblable barrage à passes 
étroites aurait apporté à la navigation par gros 
temps, et de nuit particulièrement, on a reçoncé 
à ce  projet aventureux. 

Or» est revenu a l'adoption d'un projet pondéré 
et très réalisable maintenant, grâce aux perfec- 
tionnement de la mécanique moderne, et à l'em- 
ploi de l'électricité, lumière et force et à eelui 
de l'air comprimé. Une réaction salutaire s'est 
produite en Ang'eterre. en faveur du percement 
du tunnel sotis le Pas-de-Calais. On creusera 
dans les assises dé la craie' grise, moins'"'po- 
reuse et moins friable que les couches de craie 
blanche qui les PééôùvrenV Un tunnel de '50 kilo- 
mètres oui établira avec la traction électrique. 
des ' relaiiôns^ifaciles îérïtre Aé ■Continent*-ek la 
Çrande-Bretagne. Un "puits de sondage existe 
déjà ■ à Sangatte. La gare continentale sera étai 
blie à Marquise. Nous reviendrons sur ce sujet 
particulier sll a le don d'intéresser nos lecteurs, 
et nous en exposerons les données complètes. 

La France possède environ 70 kilomètres de 
côtes sur la mer du Nord, entre la frontière belge 
et le port de Calais. Quand la marée se gonfle, le 
flot, glissant sur un plan faiblement incliné, 
s'étale jusqu'à 1 kilomètre dans l'intérieur pour 
reculer ensuite. Chaque vague laisse, en se -re- 
tirant, une partie des sables qu'elles roulait. 
Ces dépôts s accumulent, se consilident et des 
dunes s élèvent, hautes de 15 mètres en moyenne 
et que le vent de mer fait progresser à l'inté- 
rieur des terres fixes. C'est un remblai derrière 
lequel les eaux, les rivières déposent leurs allu- 
vions et transforment l'ancienne plag»- salée en 
un sol de fertilité magnifique, i.a main de l'hom- 
me intervient, construit clayonnages et digues, 
draine les marais, assèche la terre par épuise- 
ments mécaniques ou évacuation naturelle. C'est 
le polder qu'on nomme : « Moêres », quelquefois 
situé à 2 m. 50 au-dessous du niveau des basses 
mers. La mer du Nord a ainsi perdu une vaste 
étendue de terrain, car. au!refois, entre Honds- 
choote et Sangatte. il y avait un golfe qui allait 
jusqu'à Saint-Omer. 

Le littoral qui commence au village de Zuvrï- 
coote est peu articulé. Gravelines a dû profiter 
de l'embouchure de l'Aa pou- trouver son port. 

Calais paraît tvoir été fondé au VII8 siècle. 
Son histoire est intimement liée avec notre his- 
toire nationale D'aucuns nommaient cette ville 
« la Clef de la France ». De fait tous nos enne- 
mis ont toujours tenté de s'en emparer, et le 
boche eut bien voulu s'y établir en 1914-18. Dour 
oouvoir bombarder l'Angleterre, en emp'ovant 
ses fameux canons « Berlha » qui avaient fait 
leurs essais avec succès,.en envoyant.- depuis 
122 kilomètres, des obus sur Paris. Nul doute 
que, de Calais et surtout du cap Gris-Nez, le 
boche,. s'il . avait étô .vainqueur pouvait faire 
éclater ses ' projeeticles meurtriers à S5 kilomè- 
tres à l'intérieur. Des Comtés Sud de la vieille 
Angleterre ; et en attendant, les raids par avions 

et lirjgeables sur Londres, voire toute l'Ecosse et 
Pli lande l 

Calais répare encore actuellement partie des 
doi rïmages qui lui furent • faits ; Mais, comme 
toi tes ses sœurs meurtries du Nord' et du Pas- 
de-Calais, cette ville maritime a montré son cou- 
rage pendant-la période sanglante-dont tous les 
soi venirs de destructions urbaines causées par 
la barbarie allemande, ne sont pas effacés. La 
bonne cité du Calaisis s'est réveillée, elle aussi, 
pr« te à jouer de nouveau, s'il le fallait, le rôle 
glorieux qu'elle a tenu dans les fastes de la. 
Fri nce. 

E ien avant le conflit armé contre les puissan- 
ces centrales, il avait été dépensé des sommes 
considérables pour faire de Calais un. port de 
premier' ordre, et. une tête-de liwne de tous les. 
rés îaux des chemins de fer du continent, par 
l'intermédiaire, terminus, de la belle Compagnie 
des chemins _de fer de notre Nord français. Si. 
l'on jette les yeux sur une carte de 1 Europe 
centrale, on voit qu'on peut atteindre Londres 
et Liverpool, en bgne droite, par rail, depuis 
Brindisi (malle des Indes).. v a Milan. Baie. Ca- 
lai:;, en 36 heures environ. Les. routes, Calais- 
Brnxelles. Cologne, Berlin, Varsovie, etc., et Ca- 
lais, Bâle, Vienne, Budapest, Constanlipoble, 
conme aussi Calais, Paris, Bordeaux, Espagne, 
puis Calais, Lyon Méditerranée. Italie, sans 
coupler les Pays-Bas, et la Suède et la Norvège, 
montrent que Calais est bien la tête de pont du 
continent européen pour toutes les relations 
mondiales. Calais est unique et s'il n'existait 
pas  il faudrait le créer. 

Cn flftWPle 350-ppft ypvageurs MSSSîtf ttMWelle- 
ment. par la gare .maritime de CaTaiciTl'jjst un 
chiffre qui ne peut que croître dnr-ïTtl*âvenir. 
Caïais possèd» una superbe plag'" de sable fin, 
tKÈK,treq,uBntéfl.,i:élé. ,notamment par les bai- 
rgnisurs rëgidnaux. ■•-. ?*,•/* r>" *'» "-^ 

■'tla fortune industrielle de Calais résiëe, -sur- 
tout, dans la fabrication' du "tulle et de la den- 
teller dont' le "monopole -fut heureusement » ravi 
en .1915 à nos voisins d'oufre-Manche."' 
' Présentement, une' population' de 30.000 ou- 
vriers et ouvrières, dont beaucoup sont de véri- 
tables artistes, s'active dans 580 fabriques de 
ces " produits ' diaphanes qi.*» sont les-tu1 les et 
dentelles calaisjens et saint-pierrais. si appré- 
cié; i par toutes les nations civilisées qui les em- 
ploient pour de multiples applications sévères 
ou  frivoles. 

I existe à Calais entre autres usines, une ïm- 
poi tante fabrique de câbles conducteurs pour 
l'él Dctricité. et particulièrement de câbles télé- 
grsphiques sous-marins que les navires, poseurs' 
de câbles à travers les océans, viennent prendre 
et arrimer à leur bord", dans leurs'cuves spéciales 
remplies d'eau de mer, en attendant le moment 
de l'immersion sur les grands fonds. Nous pour- 
rors reparler de ces curieuses opérations de la 
pose des câbles maritimes, encore que les pro- 
grès constants de la T. S F. restreindront cer- 
tainement l'usage'-de la transmission des dépê- 
ches par câbles immergés. 

Calais fait un important commerce de bois du 
No id. et est un marché d'approvisionnement 
cor sidérable de bois pour les ga leries de mines. 
Lens et le pays noir sont très proches et il y 
i lieu de prévoir que la fourniture de ces bois 
ret rendra rapidement son essor, sitôt que les ré- 
fec.ions des centres miniers, des puits et des 
paieries dévastés par le boche, pourront être 
poussées de façon plus complète. 

A l'Ouest de Calais, la côte n'est plus si basse. 
La mer commence à heurter les talus des mas- 
sifs du Boulonnais, falaises de craies, semhîab'es 
à < elles de la cote anclaise oui fait facet et jadis 
rernie au continent. Les cans « Blanc Nez » et 
<' <»ns Nez » sont l'un à 100, l'autre a 50 mè- 
tre; au-dessus du niveau de la mer. Dans ces 
paiaces les mouvements des flots sont des 
pli;s violents, et les falaises se corrodent au 
point de reculer leurs assise-; d' quelques déci- 
mètres par on. 

I. M. SAUBD. 

CRITERIUM CYCLISTE DU NORD i 

organisé par notre Journal g 

Dans le monde des Sports, qui ne cannait 
le « maréchal Baugê » î 

M. Alphonse Baugé est le-grand chef des 
courses cyclistes de France et de Navarre. 
Il n y a pas de véritable épreuve qui compte, 
sans que Baugé ne seit là pour diriger l'ar- 
mée des « as » de la pédale, d'où le litre bien 
mérité <le « maréchal », conquis de haute 
lutte, après avoir passé par tous les grades 

On l'a connu jadis sur tous les Vélodro- 
mes, . remportant de nombreux et retentis- 
sants succès. De la piste à la route il n'y 
avait pas bien loin et Eaugé fut inscrit au 
palnaarès de presque toutes les glandes 
épreuves. Après la guerre, il a rénové les 
courses sur route. Cet homme épris de 
sport, méthodique, organisateur, avait été 
distingué par les plus importantes maison* 
de cycles qui lui confièrent la lourde charge 
de directeur sportif du service des Courses 
cyclistes. 

LE « MARECHAL » BAUGE 

« Enfant de la balle », comme il se platt à 
le dtre luicmême, le » maréchal Baugé » est 
devenu'lé suprême arbitre des prémiàreB 
^preuves et le* Tour de France établit cha- 
que année un nouveau triomphe pour son 
génie d'organisation et son amour du sport. 

II. a, plus que 'tout 'autre, » contribué au 
succès de notre -Critérium Cycliste.'qui va se 
courir dimanche..Il a voulu venir à Lille et 
suivre notre course. C'est le plus bel encou- 
ragement que nos engagés puissent rece- 
voir et, en leur nom,, nous disons merci à 
Baugé qui sera parmi nous,, aujourd'hui- et 
demain. .    ■. ■       , 

i m*» 

LE TOUR DU MONDE 

LES AMERICAINS SONT FATIGUÉS 
Tokio, 33. — Les troif aviateurs américains 

qui tente-nt le tour du monde, 6ont quelque 
peu fatigués en raison de la lutte qu'ils eurent 
à soutenir contre les éléments au cours cette 
semaine. 

Leurs appareils sont en bon état.. 
POUR QUE PELLETIER D'OISY 

AILLE JUSQU'A TOKIO 

Moukd-en, 23 — L'aviateur Etienne Poulet 
annonce qu'un avion à été expédié dans la 
soirée du 22 mai, à Pelletier d'Oisy, poux finir 
soh voyage. 

m*+'mm^m*^^**^+mÊ**» 

PATTES DE HOMARD 

présumés 
des chauffeurs à Boulogne 

Jérémîe  DARTOIS a 
Blisa LEGRAND  est 

(De notre correspondant particulier) 

Boulogne, 23. — Il faut être sur place 
pour'entendre les bruits plus ou moins fan- 
taisistes répandus sur l'incarcération de Jé- 
rémie Dartois et Elisa Legrand, à la prison 
de Boulogne. 

Jérémie Dértois est insatiable, n crie tou- 
jours « au rabiot ». Comme il est complète- 
ment démuni d'argent et qu'il ne peut obte- 
nir de supplément à sa ration à la cantine, il 
a saisi au vol la proposition qu'on lui fit de 
travailler. Et le bandit, en compagnie d'un 
autre détenu, un « mouton », apprend l'art 
de fabriquer ou réparer des filets de pèche. 

Sa maltresse, Elisa Legrand, elle, est tou- 
jours coquette. Mademoiselle a réclamé les 
bons offices d'un coiffeur pour tailler son 
opulente chevelure et la friser. Elle ne pense 
qu'à sa toilette. La cellule 3, qui lui sert de 
chambre à coucher et salle à manger n est 
pas très confortable et elle ne cesse de mau- 
gréer. Le régime des « fayots rouges » son- 
nant dans la gamelle ne lui serait pas profi- 
table. La « povre » a peur de maigrir. 

Sa marotte est de protester de son inno- 
cence chaque fois qu'un gardien lui rend 
visite et U nous revient aussi qu'elle n'est 
pas chiche de jolis sourires. 

« C'est incroyable, dit-elle, ce que je vou 
drais être à Lille devant les ju&es et me dis- 
culper. , 
■   LE tempa qu'elle nje. aa»£ ûaâ à «M Iwi^te 

ell 
bil 

Sa 
l'a 

toujours faim    ::£* 
toufours coquette 
; lit de pieux bouquins faisant partie de la 
Jiothèque de la prison. 
ïlisa Legrand est seule en sa cellule, mais 
gardien la surveille de près. 

J-eur départ ? A quand ? On ne le sait pas 
i;ore. La voiture cellulaire qui vient de 
mt-Omer peut arriver d'un moment a 
itre. p. M. 

un 

encore 

Les grèves de la Ruhr 
n-bn   23. — On annonce d'Essen,   que   le 

.C.U.M.   a  fait savoir  aux   propriétaires  des 
• que  les quantités    de    charbon prévues 

- le mois de mai. au titre des réparations, 
seront pas diminuées par suite du conflit ac- 

1 entre les patrons et les ouvriers.      ^ _" . 
.a conséquence, le président de la M.LC.U.M 
ordonné que  les  réserves des   puits    soient 

bmbées  jusqu'à  la  reprise  de  la production 
~:ue là. il est interdit de sortir les charbon? 
dépôts, sans l'autorisation de la M.I.Cu.M 

-,J Al.l.CU.M. a ordonné que les réserves des 
tinées  aux  livraisons    des    réparations   soien' 

. ». s! la situation ne s'améliorait pas par 
propre personnel. 

lier] 
M.l 
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poi|ir 
ne 
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a 
Pi 
Jusq 
des 

La 
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chf.r«ïées, 
soi 

EXPLOSION DU € PATRIE » 
Toulon. 23. — L'état des matelots çanonniers 

Yéjmt et Chifflot. victimes- dé l'explosion qui 
s'ait produite mardi Sâir.aur 1© $ Patrie s* est 

l d&ïfiou Usa aasst_^ — 

MON ami ïoseph, le célèbre champion de 
la chasse aux dindons et du roupillon 
sur voie ferrée, s'en est allé l'autre jour 

à Paris. Il se trouvait dans l'obiigàtion abso- 
lue d'assister à je ne sais plus quel congrès, 
où il s'était d'ailleurs délégué lui-même et où 
il se distingua par des interventions très re- 
marquées, développées avec son éloquence 
naturelle, renforcée par quelques anis bien 
tassés. 

A l'issue du Congrès, mon ami Joseph, con- 
tent de lui et fier des services qu'il venait de 
rendre à une cause juste entre toutes, résolut 
de s'offrir avec quelques copaLns un fameux 
gueuleton dans un restaurant « chic », où le 
maître d'hôtel leur confectionna un menu 
soigné, dans lequel figurait avantageusement 
un homard. 

Ce crustacé fut particulièrement sympathi- 
que à mon ami Joseph, qui résolut de faire 
partager aux gens de son patelin sa satisfac- 
tion, en leur rapportant, à titre de souvenir, 
les pattes de son homard. Il ramassa donc sur 
la table les débris de son Cardinal des Mers, 
les enveloppa précautionneusement dans un 
journal et les mit dams la poche de sa jaquette 
sous les regards indignés des g<ens « chics », 
qui prenaient des airs méprisants devant le 
manque de savoir-vivre de ce croquant. 

Eh bien, les gens « chics » avaient bien tort 
de se scandaliser pour quelques pattes de ho- 
mard — d'ailleurs » vides de leur contenu — 
que ce pauvre Joseph emportait comme sou- 
venir Ils avaient tort parce que s'ils s'étaient 
regardés dans là glace, ils y auraient vu des 
distingués croquants. 

Ce sont en effet, leurs pareils, des gens 
chics, high-life et copurchics, qui viennent de 
faire em grand au cardinal Mercier, archevê- 
que de Malines, le coup des pattes de homard. 

La comtesse Pauline d'OuItremont avait 
offert au prélat, pour son jubilé, une palme 
garnie de roses en or massif. Le présent trô- 
nait sûr la table. Or, à la fin de la îete, u 
avait, disparu On Ouvrit une enquête et on 
apprit que les invités <le la haute société 
avaient emporté les roses en or massif « a 
titre de souvenir » Il ! Ils ont affirme au com- 
missaire, paraît-il. qu'ils ne savaient pas que 
c'était « du vrai oi ». Naturellement 1 ces pau. 
vres gens s'y connaissent si peu 1 

Ils' ont rendu l'or massif et l'incident fut 
clos. 

Je me demande tout de même si ça se serait 
passé de l'a même manière, si mon ami 
Joseph, au lieu d'emporter les pattes de son 
homard s'en était:allô, awee des couverts en 
aratjBt massif. 

.       & VERMEERSCH, 

VIOLENTS INCENDIES 
La ma'terie Dupas détruits 

à Valenciennss 
LES   DEGATS   CAUSÉS   PAR   LE 

SINISTRE  SONT  ÉVALUES 
A TROIS MILLIONS 

Nous avons annoncé hier qu'un violent 
incendie s'était déclaré jeudi, vers 11 h. 30, 
dans l'importante malterie exploitée par M. 
Dupas et située au Faubourg de Paris, au 
Petit-Bruxelles. 

Le sinistre, qui prit des proportions consi- 
dérables, malgré les secours mis en œuvre, 
n était pas encore. éteint vendredi matin. 

Voici des détails complémentaires, que 
l'heure tardive à laquelle nous est parvenue 
l annonce du fléau ne nous a pas permis 
d'insérer. 

LES CAUSES DU SINISTRE 
Becherchant les causes du sinistre, la po- 

nce a interrogé M. Henri Quiévreux, 31 ans, 
ouvrier malteur, au Petit Bruxelles ,qui fit 
a déclaration suivante : 

« Vers 23 heures 30, je me trouvais dans 
a salle de la chaufferie de la malterie, si- 
tuée au rez-de-chaussée Quelques minutes 
>lus tard, je suis monté au quatrième étage 
jfin d'arêter le moteurv travail que je dois 
càire chaque nuit et à la môme heure. Là, 
t'ai constaté que le moteur servant à alimen- 
ter une turbine était en feu, et des sacs dt 
( Radicelles » se trouvant à proximité Qam 
laient ». 

Dix "minutes  auparavant,   M,   Quiévreux 
vait vérifié les plombs et n'avait rien re- 

ijarqué d'anormal. 
Un ouvrier malteur descendit aussitôt et 

revint son contremaître, M. Hennelon Jean- 
laptiste, 56 ans, qui loge chez le concierge. 
D'après ce dernier, le feu aurait pris nais- 

ance au milieu du bâtiment, entre les deux 
ourailics. 

LA LUTTE CONTRE LE FEU 
A 23 heures 45, les pompiers, à leur arri- 

vée, se trouvèrent devant un immense bra- 
sier qui éclairait toute la ville et dont il 
^tait très difficile de s'approcher. 

La nouvelle moto-pompe fit merveille. Elle 
parvint à limiter le fléau au bâtiment prin- 
cipal, où seul le germoir semble, sous sa 
voûte, n'avoir pas été atteint. 

Grâce aux efforts des pompiers, comman- 
dés par le capitaine Torrez, une série de 
construction renfermant des quantités assez 
importantes de malts, put être préservée. 
La malterie pourra continuer ses livraisons. 

Pendant ce {çmm les moto^wampe* de la. 
société Escâût-ei-Meùse, celle de M. Braxq, 
arrivèrent sur les lieux et leur concoure fut 
efficace 

v'       DÉGÂTS FORMIDABLES 
Les dégâts sont considérables. ; ils pe sont 

pas fixés, mais ils dépasseront trois mil- 
lions pour le bâtiment et les marchandises. 

Vendredi «oir, les pompiers se trouvaient 
encore sur les lieux. 

Ils ont continué à arroser les tas de grains 
et malfs en combustion, pour empêcher toute 
propagation du sinistre. 

Les dégâts sont couverts par dix compa- 
gnies d'assurances. D'autre part, il est, 
quant a présent, impossible de fixer la 
quantité de grains détruits. 

* L'ÉTAT DES LIEUX 

La malterie Dupas, dont les murs longent 
sur un côté le Vieil-Escaut, était construite 
depuis une quarantaine données. Elle me- 
surait, les touraHles comprises .quarante 
mètres 6ur vingt. 

Son rez-de-chaussée, servant de germoir 
pneumatique, était surmonté d'une voûte. 

Au-dessus s élevaient trois étages de silos 
en bois renfermant le grain cru et le malt : 
un auatrième étage, sur plancher, contenait 
les différents appareils de nettoyage. 

Le feu avait pris une rapide extention 
dans les greniers et silos contigus aux tou- 
railles. 

Ces dernières, qui étaient chargées de 
vingt mille kilogrammes de malt avaient 
fourni Un premier élément ; les silos four- 
nirent le resté. ■ 

D'autre part, une nouvelle installation de 
M.  Maurice Dupas s'élève tout contre l'an 
cienne. Les travaux, très avancés, vont se 
porrsuîvre  activement. 

Il compte la mettre en marche au mois 
d'août prochain, ce qui permettra dé'viler un 
long chômage eu personnel. 

Faussaires dans la Ruhr 
UN CONSEILLER  MINISTÉRIEL 

ALLEMAND  ARRÊTÉ 
Dusseldorf, 23. — A la suite d'une enquête 

ouverte à Cologne, en parfait accord avec les 
autorités anglaises, la sûreté française, a ar- 
rêté le conseiller ministériel du gouvernement 
Schneider, inculpé dans une affaire d'émis- 
sion de faux billets de la régie franco-belge 
des chemins de fer. 

On paraît se trouver en présence d'une véri- 
table manoeuvre menée par les fonctionnaires 
du gouvernement allemand centre le franc 
régie. 

Un Allemand, nommé Zucker, qui à été éga- 
lement arrêté, a reconnu avoir reçu une 
somme de 250.000 francs en faux billets de 
50 francs de la régie, avec mission de recueil- 
lir les rentenmarks en circulation dans les 
territoires occupés _ \ 
                mm \ ', 

UNE SCÈNE DE CINÉ MAIS 
SANS TRUQUAGE 

Lorient, 23. — Mardi soir, le docteur Bis- 
serie arrivait vers Z heures, en motocyclette, 
au passage à niveau sans barrières de Ca- 
rentoir, sur la ligne des tramways de Redun 
à Rennes. Au même moment débouchait une 
locomotive, que le médecin n'avait point en- 
tendu venir et le choc inévitable se produi- 
sit. 

Heureusement, le docteur Bisserie est un 
sportif ; en un éclair, U vit le danger, et. 
avec un eang-froid merveilleux, abandon- 
nant sa motocyclette, il bondissait sur ta lo- 
comotive, s'agrippait à la barre d appui, lon- 
geait la chaudière, puis faisait un rétablisse 
ment difficile et était recueilli par le chauf- 
feur, tandis que de sa motocyclette brsyée 
s'échappa'-ent les flammes du réservoir qur 
avait pris feu. 

Le, doc leur  BKserie  en  a <*è quitte  DQCir 

Un baraquement de cycles 
flamba à Lens 

EN SAUVANT SA FILLETTE XJti 
PÈRE    SE    BLESSA    TRES 

GRIEVEMENT 

Jeudi soir, vers neuf heures et demie, 
M- et Mme Louis Pruvost, marchands d4 
cycles et cabareliers, route de Lille à Lens, 
se trouvaient dans leur cuisine, quand touV 
à-coup us constatèrent qu'une épaisse tu* 
mée se répandait dans la pièce, provenant 
de la salle de débit Iminéoiaiement, ils s« 
rendirent compte qu'une lampe à essence 
accrochée à une suspension, venait di 
communiquer le feu au plafond, recouvert 
de papier peint, du baraquement oonstruil 
complètement  en  bois 

Quand ils traversèrent le débat pou«l 
chercher du secours, la lampe tomba et 
propagea l'incendie ; en un clin d'œil, l'he- 
bitalion et ses dépendances furent la proûf 
des flammes. 

MA FILLE I... 
Arrivé délions, M. Pruvost s'aperçut qaê 

sa petite fille, âgée de trois ans, qui s'amu* 
»ail dans le comptoir du cabaret, n'était 
pas sortie. N'écoutant que son cœur de 
père, et sans souci du danger, il se rua 
dans le baraquement en flammes et trouvai 
son enfant accroupi sons le comptoir» 
n'osant bouger. Saisir ia lillette et l'emme- 
ner, ne demanda que quelques secondes i 
il était temps, la pauvre petite allait périr* 
Quand on vit le brave père avec son far- 
deau, les personnes présentent poussèrent 
des exclamations de joie et s'empressèrent 
de lui porter secours ; le malheureux était 
affreusement brûlée à la face et aux mains* 
mais l'enfant était sain et sauf. De suite 
on conduisit M. Pruvost à l'hôpital de Len» 
où il reçut des soins empressés. Son état 
quoique grave, n'inspire aucune inquiétude. 

LES POMPIERS ARRIVENT 
Pendant que se déroulait cette émouvante 

scène, les agents de pouce Sauvage et Fa©> 
quer, aidés de quelques voisins, apporta- 
ient les premiers secours, puis on vit arri- 
ver en trombe  les sapeurs-pompiers. 

Immédiatement préventus par le service 
de poiiœ, les braves soldats du feu se trou- 
vèrent sur les lieux du sinistre en moine 
d un quart d'heure.Sous la conduite de leur 
dévoué capitaine Maurice Richart et de» 
lieutenants Perrissin et Renard, une équipe, 
de sapeurs abattit le baraquement incendié 
qu'ils arrosèrent d'eau, pendant qu'une att- 
ire équipe avec la pompe-automobile pré- 
servait les baraquements voisins. 

Grâce à la vigilance des sauveteurs, une 
cataalropne fut évitée. En effet, derrière, 
:a maison Pruvost^ se trouvait la scierie 
mécanique Jules Pillôy, installée dans UQ 
baraquement Adrian. Les. tôles qui le re- 
couvrent étaient déjà rouges, quand les 
pompiers s'y attaquèrent et parvinrent à 
sauver toutes les installations mécaniquee 
et plus de 25.000 francs de bois qu'il ren- 
fermait. Il est évident que 6i la scierie ne 
pouvait être préservée, tout un quartier du 
Camp Hollandais était anéanti. 

Un autre baraquement, eelui de M. Gou- 
bel, cafetier, que les flammes menaçaient, 
les portes commençant déjà à flamber, fut' 
également sauvegardé- 

Les pompes de la Société dos mines dÉ 
Lens aidèrent à circonscrire le sinistre. 

LES DEGATS 
Le baraquement, dépendances, les ma*» 

chandises et tout le mobilier de M. Pruvost» 
sont complètement feétruits ; les dégâts 
évalués 30.000 francs sont- couverts par une 
assurance ; ceux occasionnés à MM. Pillojr 
et Goubel, sont insignifiants. 

A minuit, tout danger était conjuré et lee 
pompiers regagnaient leur dépôt avec le~ 
satisfaction du devoir accompli. 

m* IsV    HN    UfcUX    LlliNHS 
Salnt-Dié. — Formalisé après une réprimande 

de sa mère,  Robert Hôchy, 13 ans, se pendit. 
Casablanca. — EWux autos parties pour chape» 

puter la coupe  Casablanca-Tunis. 
Pcstdam. — L'ex-kronpri'u Wilhelno vieal 

d arriver venant d Oels. ^_ .__ 
New-York — Le rhum© dont souffre le pree> 

dent Cool dge  a empiré h'er. 
Londres — Municip-ilité a reçu néleg. frane. 

enseignement visitant centres éducat. 
Varsovie. — Université a célébré bier, 2e 

tenttire naissance de Kant. 

Le franc est malade 
SON COURS NE PEUT PARVENIR 

A SE STABILISER 
Décidément le tranc français est malade. Uni 

jour on annonce un mouvement de hausse, on. 
espère, et voilà que le lendemain les quelque» 
points gagnés ont cesse d'exister. ET en fut 
ainsi hier. On sait que Jeudi la livre et le 
dollar avaient coté 77 40 et 17 77 ; or. vendredi 
le marché débute à 81.10 et 18.70, puis ce Ta- 
rent les cours de 80.7r et 18.58. 80.0(5 et 18.48 et 
finalement 81 20 et 13.80. Ces var.aUons sent de» 
plus dêrLiables, car on se -enl compte tacil*- 
rient de tcu'es- les suitss de linstabi ité de je 
vf!l°i'r m'n^t-irv : transactions commerciBlei 
quasi impossibles, conflits sociaux, etc. 

I 

Comme en 1914 f 

A Munich • le général Von Seeckt vient de «. 
iq rfltW de set tamama tsaus. ^eamaàamJ 


